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CITOYENNETÉ :  
LA SECRÉTAIRE D’ÉTAT 

SARAH EL HAIRY  
DÉFEND LA GRANDE CAUSE  

2023 DE LA VILLE

VILLEPREUX

MAGNY
Romainville :  
les travaux 
de mise en 
souterrain des 
réseaux aériens 
vont enfin 
débuter

VOISINS-LE- 
BRETONNEUX
La Manivelle :  
une résidence 
pour réunir 
toutes les  
générations

TRAPPES
À Trappes,  
la mobilisation 
a battu son 
plein contre 
la réforme 
des retraites

Le conseil municipal 
a voté le 1er février la 
fermeture à la rentrée 
2023 de l’école  
Gérard Philipe et 
une modification de 
la carte scolaire  
qui conduira à la 
fermeture de quatre 
autres établissements 
plaisirois.
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JO 2024 :  
VTT SUR LA COLLINE 

D’ÉLANCOURT,  
LA MENACE  
CHAMONIX ?

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

SAINT-QUENTIN-
EN-YVELINES
L’institut 
handisport  
du futur  
doit ouvrir  
en 2024

GUYANCOURT
Le maire 
sortant 
François 
Morton est tête  
de liste aux 
élections 
municipales

MAUREPAS
Un chapiteau 
provisoire  
pour aider les 
commerçants à 
affronter l’hiver

Anciennement appelé 
L’International, 
l’immeuble Le Carré 
affiche un tout 
nouveau visage.  
Sa partie bureaux 
est désormais 
majoritairement 
occupée par  
la société Expleo.
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01 58 88 10 00
(1)

JUSQU’À 

6 000 €
 DE REMISE (1)

SUR UNE SÉLECTION DE LOGEMENTS 

LES TERRASSES DU TRIANON

Saint-Cyr-l’Ecole

(1) Réduction de 1500 euros par pièce principale (pièce de plus de 7m² hors cuisine et salle de bain) sur le prix de vente sur une sélection de logements (lots : C34, H15, H34, D12, G22) de la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sur la base de la grille de prix en TVA 20%  des logements en vigueur au 04/10/2019. Offre valable pour toute réservation signée entre le 04 novembre 2019 et le 30 novembre 2019 d’un appartement sur 
la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sous réserve de signature de l’acte authentique de vente dans les délais stipulés au contrat de réservation. Dans la limite des stocks disponibles. Offre non cumulable avec les autres offres Bouygues Immobilier en cours. Conditions détaillées sur simple demande ou sur www.bouygues-immobilier.com. Le réservataire dispose d’un droit de rétractation de 10 jours (article L 271-1 du code de 
la construction et de l’habitation). Bouygues Immobilier, SAS, au capital de 138.577.320 €, SIREN 562 091 546 RCS Nanterre, siège social, 3 boulevard Gallieni à Issy les Moulineaux (92130), intermédiaire en opération de banque catégorie mandataire Intermédiaire en Opérations de Banque (MIOB) inscrit à l’ORIAS sous le n° 13006299. Document et illustration non contractuels.  Crédit Photo : Getty Images. Conception : Types Top/Athana 10-19.
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20 LOGEMENTS  
EN ACCESSION SOCIALE  

À LA PROPRIÉTÉ SUR  
LE SITE DE L’EX-COLLÈGE 

BERGSON

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX

SAINT-QUENTIN- 
EN-YVELINES
Le projet  
de règlement  
de la publicité 
est acté

COIGNIÈRES
Le magasin 
O’Tera a 
définitivement  
fermé  
ses portes

GUYANCOURT
L’ancien site  
de Thalès  
prendra le nom 
de quartier  
des Savoirs

Depuis le lancement  
du Grenelle consacré  
aux violences conjugales, 
les associations œuvrant 
à SQY ont noté  
une nette augmentation 
des signalements 
de violences faites 
aux femmes. Alors 
recrudescence ou prise 
de conscience ?
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3 000 arbres 
en plus pour  
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Sainte-Apolline
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désagréments 
pointés  
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Eurovia fait 
visiter son site

ÉLANCOURT
Le restaurant 
Les Templiers 
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au Coin du 
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Le réaménagement 
du carrefour de la 
Malmedonne est 
désormais espéré pour 
démarrer en 2024. Il 
permettra de relier La 
Verrière et Maurepas, 
actuellement séparées 
par la RN 10.
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Réaménagement  
du carrefour de  
la Malmedonne :  
la RN 10 va être enfouie



Le projet de la mairie de regrouper  
cinq écoles dans neufs groupes scolaires 
inquiète parents et enseignants

Le conseil municipal a voté le 1er février 
la fermeture à la rentrée 2023 de l’école 

Gérard Philipe, et une modification 
de la carte scolaire qui conduira 
à la fermeture de quatre autres 

établissements plaisirois.

Des décisions «  casse-
gueule ». Les mots crus 
utilisés par Joséphine 
Kollmannsberger 

illustrent la difficile décision prise 
par la maire LR de Plaisir, mais 
aussi le climat de tension qui régnait 
lors du dernier conseil municipal, 
le 1er février, où a été approuvée la 
fermeture définitive de l’école Gérard 
Philipe, mais aussi la modification 
de la carte scolaire. Cette dernière 
va conduire à la création de groupes 
scolaires, entraînant la disparition de 
cinq actuelles écoles de la commune. 
Outre Gérard Philipe donc, qui 
n’accueillera plus d’élèves à partir de 
la rentrée de septembre prochain, les 
écoles maternelles Alphonse Daudet, 
Marc Laurent, Le Petit Bontemps et 
Louise Michel vont progressivement 
fermer d’ici 2026.  

Première concernée donc, Gérard 
Philipe, école de 148 élèves et datant 
du début des années 1990, et située 
à côté du centre commercial Mon 
Grand Plaisir. Ces dernières années, 
les problèmes se sont accentués, 
notamment au niveau de la toiture. 
Fuites en cas de pluie, moisissures 
au plafond ou encore spots lumineux 
imbibés d’eau, avaient été rapportés 
par des représentants de parents de 
cette école de six classes, à la fois 
de maternelle et d’élémentaire (lire 
notre édition du 21 juin dernier).

Les parents s’étaient alors battus pour 
demander à la mairie d’intervenir et 
de faire des travaux, tout en suspec-
tant une volonté de la municipalité 
de fermer l’établissement. Face aux 
parents et face à la presse en juin 
dernier, la maire avait tenu à rassurer, 
annonçant le lancement d’une étude 
sur la structure globale du bâtiment, 
et déclarant : « Les parents me disent : 
‘‘Est-ce que vous allez faire une étude 
mais ensuite ne pas faire les travaux, 
pour ne pas dépenser de l’argent dans 
cette école  ?’’ J’ai été ferme, claire et 
précise, j’ai dit  :‘‘Il n’en est pas question, 
c’est un équipement de la ville que je sou-
haite garder, donc on le garde, il n’est pas 
question d’imaginer une seule seconde 
que nous n’investirons pas d’argent 
là-dedans, on refera cet équipement, ce 
bâtiment, et on discutera sur tout ça’’. »  

Si l’école devait se préparer à une 
fermeture, c’était donc semble-t-il 
temporaire, en attendant que les 

travaux soient effectués, mais pas 
définitif. Certains parents s’étaient 
visiblement montrés méfiants à 
la suite de ces propos. « Elle a dit 
qu’elle voulait garder la structure, le 
bâtiment ou l ’équipement, elle n’a 
jamais parlé d’école. On est ravis des 
décisions qu’ils ont prises et des actions 
qu’ils vont entreprendre, mais on reste 
sur la réserve  », nous confiait une 
représentante de parents d’élèves à 
l’époque. Réserve confirmée depuis 
donc. L’école ferma bien définitive-
ment, et ce dès 2023.

Nous ne sommes pas parvenus à 
entrer en contact avec des parents 
d’élèves après le dernier conseil 
municipal. «  Il fallait 1,5 million 
d’euros pour remettre en état cette 
école qui n’aurait pas été optimale, a 
justifié Joséphine Kollmannsberger 
auprès de nos confrères de 78actu. 
Je préf ère mettre 1,5 million dans les 
écoles existantes. » « Suite au diagnostic 
technique réalisé, il s’avère que le coût 
exorbitant des travaux dépasse l ’enve-
loppe prévisionnelle allouée. De plus, 
sur ces cinq dernières années, une baisse 
des effectifs de 17 % a pu être consta-
tée. Aujourd’hui, le taux d’occupation 
moyen de l ’école est de 60 %, a abondé 
Sylvie Kane, adjointe à l’éducation, 
lors de la séance du 1er février. 
Compte tenu de l ’impérieuse nécessité 
de mettre en œuvre un plan de sobriété 
pour répondre aux enjeux climatiques 
et financiers, un regroupement scolaire 
devient nécessaire. »

«  Ainsi, les enfants de l’école Gérard 
Philipe seront accueillis dans les établis-
sements scolaires maternelle et élémen-
taire Jacques Prévert  », a également 
fait savoir l’adjointe. Selon elle, ce 

regroupement « aura pour conséquence 
d’accroître le taux d’occupation de l’école 
Jacques Prévert à 82 % ».

Ce revirement concernant le sort de 
l’école Gérard Philipe, l’opposition 
n’a pas manqué de l’évoquer lors 
du conseil municipal, notamment 
Sandrine Carneiro (SE), du groupe 
Plaisir notre ville, qui n’a pas mâché 
ses mots : « Je tenais à vous remercier, 
Madame le maire, pour la jolie petite 
histoire que vous nous avez racontée 
ces derniers mois. […] Nous décou-
vrons l ’épilogue d’une histoire cousue 
de fil blanc [...]. Nous apprenons que, 
malgré tous vos efforts, malgré votre 
volonté farouche de garder cette école 
de proximité, vous n’avez d’autre choix 
que de fermer Gérard Philipe [...]. Mais 
quelle surprise  ! De mauvais esprits 
pourraient penser que vous avez mené 
ce projet en catimini et que vous l ’impo-
sez aujourd’hui à vos administrés au 
mépris de tout dialogue démocratique. »

Et l’élue de poursuivre en rappelant 
la chronologie des événements puis 
en estimant que l’absence d’entretien 
de la part de la municipalité masquait 
« une volonté de fermer l ’école depuis de 
nombreuses années ». « [Fin janvier], 
à la lecture de cette délibération, nous 
découvrons que le diagnostic technique 
aurait enfin été réalisé, révélant un coût 
exorbitant des travaux.  […] La fer-
meture est actée sans autre argument à 
prévoir que les travaux qui excéderaient 
le montant prévisionnel initial. De 
quels travaux parle-t-on ? Quelle était 
l ’enveloppe prévue ? On n’en n’a jamais 
parlé au sein de ce conseil municipal. 
Une fois de plus, nous sommes face à 
une décision unilatérale de votre part, 
prise dans la plus grande opacité, et j’en 

viens même à douter de la réalisation 
effective de ces études. »  

Sandrine Carneiro a conclu sa prise 
de parole en réclamant, « au vu des 
inquiétudes exprimées ces derniers 
jours par les enseignants et les parents 
d’élèves, […] de bien vouloir écouter 
les Plaisirois, suspendre votre projet 
de refonte de carte scolaire, et d’ins-
taurer un véritable dialogue avec les 
représentants de parents d’élèves, les 
enseignants, et l ’inspection d’académie, 
afin de travailler ensemble sur un 
nouveau projet de carte scolaire ». Elle 
a annoncé que son groupe voterait 
contre la fermeture de l’école Gérard 
Philipe, « car selon nous, l ’avenir d’une 
école ne peut se décider que sur les seuls 
critères financiers, et tous les acteurs 
doivent être mis autour de la table ».

« On se bat pour que les classes 
restent ouvertes car il y a de 

moins en moins d’élèves »

«  Nous travaillons avec l ’Éducation 
nationale, ensemble. Il y a eu des 
décisions prises pour le respect des 
enseignants, des directeurs, a répondu 
Joséphine Kollmannsberger. Je 
n’accepte pas que vous fassiez toute 
cette polémique sur la non-concertation, 
sur le fait que nous avons caché. C’est 
faux. Nous avons eu des réunions, des 
concertations avec l ’école. […] Un 
projet comme celui-là ne portera absolu-
ment aucun préjudice ni aux directeurs 
d’école, ni aux enseignants, ni aux 
enfants, ni aux parents d’élèves, bien 
au contraire. Vous aurez des choses posi-
tives qui vont se passer. » De son côté, 
Annie-Joëlle Priou-Hasni (DVG), 
du groupe d’opposition Tout à faire 
pour Plaisir, a notamment déploré 
« des fermetures d’écoles et des services 
scolaires qui vont disparaître  », et 
réclamé un retrait de la délibération 
à ce sujet. « On ne la retirera pas », a 
répliqué la maire.

L’édile a aussi voulu se montrer ras-
surante quant à l’accueil des enfants 
de Gérard Philipe à l’école Prévert 
à partir de l’année prochaine  : « À 
Prévert, on est dans une logique de 
classes à 24, il y a vraiment la place 
pour tout le monde, et cette école est 
vraiment faite pour ça. Avec la Dasen 
(Directrice académique des services de 
l ’Éducation nationale), les directeurs 
d’école vont être reçus, et il y a une réu-
nion prévue avec les parents d’élèves. » 

La délibération a été approuvée par 
29 voix pour et 10 contre. Au-delà 
du cas de l’école Gérard Philipe, elle 
prévoit donc une refonte de la carte 
scolaire, qui conduira à la création 
d’ici à 2026 de neuf groupes scolaires, 
où seront déplacés les élèves des 
écoles concernées par la fermeture.

« On se bat pour que les classes restent 
ouvertes, car il y a de moins en moins 
d’élèves, affirme la maire, mentionnant 
une baisse de 80 enfants par an dans 
les écoles plaisiroises. L’Éducation 
nationale considère que le regroupement 
d’une élémentaire et d’une maternelle 
est beaucoup plus propice à une énergie 
et une pédagogie améliorées [...]. Ces 
petites écoles dépendent d’une organi-
sation des années 80, où on construisait 
un quartier avec une école élémentaire et 
une maternelle. Aujourd’hui, c’est presque 
en dépit du bon sens. […] On a réfléchi 
à des accueils optimum, le nombre de 
classes dans les groupes scolaires laisse les 
classes à 24 enfants. […] Les écoles sont à 
proximité de 300 m à tout casser. En plus, 
ça permet un rapprochement des fratries. »

Autre conséquence de ces regrou-
pements scolaires, la suppression de 
postes de directeurs d’école. Contactée, 
Claire Perrot, directrice de l’école 
maternelle Louise Michèle, qui 
sera fusionnée en 2025 avec l’école 
Casanova, confie : « La problématique 
c’est qu’on est deux directrices [avec celle de 
l’école Casanova], et qu’il n’y en a qu’une 
qui va rester. […] C’est moi qui perds 
mon poste, alors que ça fait 18 ans que 
je suis ici. Je vais avoir un autre poste de 
directeur, mais ailleurs, car il n’y a pas de 
poste équivalent sur Plaisir. » La direc-
trice évoque par ailleurs un nombre 
d’élèves qui « passera à 78 à la rentrée 
[prochaine], contre 72 cette année ». Elle 
s’agace aussi d’un projet qu’elle dit 
avoir appris « par Facebook » il y a trois 
ans, et pour lequel « on n’avait même 
pas été concertés ». « L’état d’esprit est très 
mauvais, ça a provoqué un grand émoi 
dans l’équipe », soupire-t-elle.

La maire, elle, a assuré au dernier 
conseil municipal, où des personnels 
scolaires étaient venus manifester 
leur colère, que la priorité était 
placée sur « la qualité de l ’accueil des 
enfants ». « Je vous demande d’attendre 
les réunions qu’il va y avoir avec la 
Dasen, et vous verrez que les directeurs 
vont avoir une tranquillité », a-t-elle 
aussi affirmé. n

 ALEXIS CIMOLINO
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L’école Gérard Philipe fermera à la rentrée 2023. Les 148 élèves de 
maternelle et d’élémentaire de l’établissement seront accueillis à l’école 
Prévert à compter de septembre prochain.
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Les habitants n’y croyaient plus. 
Et pourtant. À partir du 15 février, 
l’agglomération de Saint-Quen-
tin-en-Yvelines va commencer les 
travaux de mise en souterrain des 
réseaux aériens (électricité, éclairage 
public, télécommunication) dans 
le hameau de Romainville, faisant 
partie de la commune de Magny-
les-Hameaux. Ces travaux concer-
neront également la réfection de 
la voirie au sein du hameau. Pour 
informer au mieux les habitants sur 
ce sujet, une réunion publique, sui-
vie par une trentaine de personnes, 
était organisée le 7 février à la salle 
des festivités Au Trait d’Union.

« Certains diront que cela fait plus de 
20 ans qu’ils attendent. Moi, cela fait 
11 ans que je suis sur le dossier et nous 
arrivons au bout de l’attente et au 
commencement du projet », a débuté 
ironiquement Raymond Besco, 
conseiller municipal délégué aux 
travaux, à l’aménagement urbain et 
à la voirie.

Le chantier débutera donc le 15 
février pour se terminer en dé-
cembre. Précisément, de février à 
juillet, il sera question des travaux 
d’enfouissement. Ensuite, d’août à 
décembre, ce sera au tour de l’éclai-
rage public et de la voirie de subir 
un petit lifting ainsi que des amé-
liorations.

Plusieurs entreprises travaillent 
ensemble pour mener à bien ces 
travaux dont Sobeca, une entre-
prise spécialisée dans la concep-

tion et la construction de réseaux, 
qui s’occupe de l’enfouissement, et 
Eurovia, entreprise française de tra-
vaux publics, qui s’occupe elle, de la 
réfection de la voirie (une fois que 
les réseaux seront terminés, Ndlr) 
qui comprend l’enrobé des chaus-
sées. L’éclairage public fera égale-
ment l’objet d’une modernisation 
avec le remplacement des éclairages 
actuels, notamment avec « la mise en 
place d’un éclairage à détection dans la 
rue Louis de Marly, car il y a peu de 
passage », précise Raymond Besco.

Au total, huit rues, routes ou che-
mins sont concernés par les travaux. 
Il s’agit de la rue Antoine Lemaistre, 
la route de Milon, le chemin de 
Beauregard, la rue Jean Hamon, la 
rue Louis de Marly, la rue Philippe 
de Champaigne, la rue Mathilde de 
Garlande et le chemin de la Mare 
Neuve. Cinq phases d’intervention, 
détaillées ci-après, composent les 
travaux. « La première phase concerne-
ra la première partie de la rue Antoine 
Lemaistre où nous ne couperons pas 
entièrement la voie de circulation, nous 
travaillerons sur un côté de la chaussée », 
a rassuré le bureau d’études Etudis, 
qui collabore au chantier en qualité 
de maître d’œuvre.

La deuxième phase se déroulera dans 
la seconde partie de la rue Antoine 
Lemaistre jusqu’à la place. La troi-
sième phase d’intervention, aura elle 
lieu sur la route de Milon et le che-
min de Beauregard. La quatrième 
phase sera concentrée dans les rues 
Jean Hamon et Louis de Marly. 
Enfin, les rues Philippe de Cham-
paigne, Mathilde de Garlande et le 
chemin de la Mare Neuve, compo-
seront la dernière phase desdits tra-
vaux. « Point important mentionné, il 
n’est pas censé y avoir plus de coupures 
de réseaux et d’électricité qu’actuelle-
ment. Elles seront [les coupures] ponc-
tuelles et l’entreprise communiquera 
aux habitants les jours et les heures où 

cela pourrait se produire », enchaîne le 
conseiller municipal.
 
«  Pour les interventions en domaine 
privé, vous serez contactés. Nous pren-
drons rendez-vous avec vous 48 heures 
avant, pour le raccordement mais aussi 
pour le terrassement. Les zones de sta-
tionnement et de travaux seront bali-
sées le jour d’avant avec des barrières 
et des panneaux. Le soir, les équipes ont 
l’habitude de déplacer le matériel pour 
que les gens ne soient pas gênés. Quant 
aux horaires de chantier, c’est de 8 h à 
16 h 30 », a précisé Sobeca.  

«  Le ramassage de transport scolaire 
situé rue Lemaistre sera déplacé à 
l’arrêt de bus à l’entrée du hameau au 
niveau de la Vierge Marie, là où il y 
a déjà un arrêt de bus. Cela fera plus 
de marche pour certains, mais c’est la 
solution la plus adaptée car ce sont uni-
quement des bus de grande taille qui 
s’occupent du ramassage scolaire. En ce 
qui concerne la collecte des déchets, elle 
sera maintenue durant les travaux », a 
conclu Raymond Besco.

«  Pour en savoir plus sur le chan-
tier, vous pouvez contacter 
le 01 39 44 80 80. Par ailleurs, sur le 
site internet de l’Agglomération, sqy.
fr, dans la rubrique actualités, puis 
infos travaux, des informations seront 
transmises régulièrement aux intéres-
sés », a précisé la municipalité. n

Hameau de Romainville :  
les travaux de mise en souterrain  
des réseaux aériens vont enfin débuter
Les habitants n’y croyaient plus, mais les travaux de mise en souterrain des réseaux 
aériens dans le hameau de Romainville vont enfin commencer, le 15 février prochain.

 PIERRE PONLEVÉ

Les travaux de mise en souterrain des réseaux aériens dans le hameau 
de Romainville vont enfin pouvoir débuter après des années de discussions. 
Les habitants ont assisté à une réunion publique sur ce sujet le 7 février dernier.  
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VOISINS  Donnez 
votre sang pour 
sauver des vies !
Une collecte de sang est 
organisée par l’EFS à Voisins-
le-Bretonneux le vendredi 
17 février. Pour en savoir 
plus, veuillez consulter le 
site internet de l’EFS ou celui 
de la municipalité.

Une nouvelle opération de dons du 
sang est organisée par l’EFS (Établis-
sement français du sang) à Voisins-
le-Bretonneux le vendredi 17 février, 
de 14 h 30 à 19 h 30, à la maison 
du Mérantais. « Le don de sang est un 
acte citoyen, solidaire et libre qui permet 
de répondre aux besoins quotidiens de 
patients qui en ont besoin », précise 
la municipalité. En effet, l’EFS 
communique régulièrement sur ces 
opérations qui sont vitales pour de 
nombreux patients car chaque année, 
un million de malades est soigné 
grâce à cela. « Une heure de votre 
temps suffit à sauver trois vies », précise 
l’EFS. Pour pouvoir donner son sang, 
quelques conditions sont à réunir. Il 
faut être âgé de 18 ans minimum, 
attendre quatre semaines entre deux 
dons de plaquettes et être inscrit sur 
dondesang.efs.sante.fr.

Ce qui ne devait être qu’une 
simple Journée de la citoyenneté 
et de l’engagement à Villepreux 
s’est transformé en une visite 
ministérielle, à la plus grande sur-
prise de tous, à commencer par le 
maire (MoDem), Jean-Baptiste 
Hamonic. Ainsi, le samedi 11 fé-
vrier après-midi, Sarah El Hairy, 
secrétaire d’État auprès du mi-
nistre des Armées et du ministre 
de l’Éducation nationale et de la 
Jeunesse, chargée de la jeunesse 
et du service national universel, et 
porte-parole national du MoDem, 
s’est invitée à Villepreux.

« Votre présence nous surprend mais 
nous honore, a lancé le maire qui a 
fait ses classes avec la secrétaire 

d’État. Elle honore tous les Ville-
preusiens. »

Un honneur pour la Ville

D’autant qu’après avoir fait de l’in-
clusion et du handicap la grande 
cause de la ville en 2022, Ville-
preux a choisi l’engagement citoyen 
et le bénévolat comme priorité 
pour 2023. «  Ce sont des valeurs et 
des idéaux qui donnent du sens. Vil-
lepreux est fidèle à son slogan, elle est 
innovante avec ses dispositifs d’ac-
compagnement, ses 104 associations, 
véritable poumon de la vie locale, 
sa réserve communale, son référent 
citoyen, bientôt son conseil municipal 
Juniors, la cérémonie de remise des 
cartes d’électeurs, le budget participa-

tif, les Mariannes, etc. La démocratie 
doit respirer  », a assuré Jean-Bap-
tiste Hamonic avant de céder la 
place aux différentes tables rondes 
et aux temps d’échanges.

Échanges avec les collégiens et 
les lycéens notamment ceux qui 
sont devenus écodélégués ou délé-
gués culture et qui ont témoigné 
de leurs différentes expériences. 
Expériences partagées par la se-
crétaire d’État, Sarah El Hairy 
qui reconnaissait elle-même avoir 
connu son « premier engagement en 

CM2. Et je le dois à un professeur, 
M. Ricard. C’est parti de là, comme 
acteur de la vie de mon établisse-
ment scolaire, de participer à une 
élection dans la classe, de sortir un 
programme, de faire une campagne, 
de participer à l ’élection des délégués 
de classes. »

Tous, en tout cas, auront long-
temps en mémoire cette journée du 
11 février 2023. Et pour conclure, 
le maire a cité Abraham Lincoln : 
« L’engagement est ce qui transforme 
une promesse en réalité. » n

Citoyenneté : la secrétaire 
d’État Sarah El Hairy  
défend la grande cause  
2023 de la Ville
La secrétaire d’État à la Jeunesse s’est rendue 
à Villepreux le samedi 11 février, pour la Journée 
de l’engagement et de la citoyenneté de la Ville.

 DAVID CANOVA

« La démocratie doit respirer », a assuré Jean-Baptiste Hamonic.
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LA VERRIÈRE  Recher-
che de bénévoles 
pour le Paris-Nice
Les villes de La Verrière et du 
Mesnil-Saint-Denis recherchent 
des associations, entreprises, 
commerçants ou simples 
habitants volontaires pour 
aider à la tenue de la course 
cycliste le 5 mars.  

 EN IMAGE

VOISINS  Le skatepark se met aux couleurs des JOP de Paris 2024

Le 5 mars prochain, La Verrière et 
Le Mesnil-Saint-Denis accueille-
ront le départ de la 1re étape de la 
course cycliste Paris-Nice (lire notre 
édition du 10 janvier). Pour orga-
niser un tel rendez-vous, notam-
ment le village d’animations qui se 
tiendra tout le week-end, les deux 
municipalités ont publié un appel 
aux bonnes volontés. « Associations, 
entreprises, commerçants, habitants 
de La Verrière et du Mesnil-Saint-
Denis, soyez acteurs de l’événement 
historique du Paris-Nice en devenant 
bénévoles ou sponsors », indique 
La Verrière sur son site internet. 
Des bénévoles sont notamment 
recherchés pour aider à la logis-
tique, la sécurité et la circulation et 
l’information autour de l’événement 
(inscriptions jusqu’au 15 février). 
Détails sur le dossier de presse de 
l’événement, sur ville-laverriere.com, 
et candidatures à l’adresse  
paris-nice2023@mairie-laverriere.fr 
ou parisnice@lemesnilsaintdenis.fr.

L’aménagement du futur écoquartier de la Remise (qui comprendra 500 logements, Ndlr) poursuit sa transformation. Le projet s’étend sur 10 hec-
tares au nord de Voisins-le-Bretonneux. Après l’inauguration de la piste de bicross en 2021, le pôle glisse a accueilli un autre équipement : un 
skatepark. À l’occasion des Jeux olympiques et paralympiques qui auront lieu à Paris en 2024, ce dernier équipement s’est légèrement transformé 
grâce à un partenariat entre la Ville et un jeune artiste vicinois, Thomas Stehnac, qui a réalisé deux graffs sur le skatepark. « L’un représente un 
astronaute invitant les spectateurs à aller toujours plus haut. Le second représente fièrement le logo ‘‘Terre de jeux 2024’’, label obtenu par Voisins dans le 
cadre des JO 2024. Chapeau l ’artiste », précise la municipalité sur son site internet.
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Dans le contexte de crises actuel, 
de nombreuses petites communes 
ne pourraient rien faire sans leur 
réseau de partenaires. Pour faire 
aboutir leurs projets, elles seraient 
contraintes soit d’augmenter les 
impôts (enfin ce qu’il en reste), 
soit de réduire les services publics, 
ou pire, de cumuler les deux pour 
maintenir le fonctionnement nor-
mal de leurs collectivités.

Depuis des années, le président 
de l’Agglomération, Jean-Michel 
Fourgous (LR), met régulièrement 
en avant le « puissant réseau » entre 
la région Île-de-France et le dé-
partement des Yvelines, qui porte 
avec Saint-Quentin-en-Yvelines 
nombre de développements du 
territoire.

À Voisins-le-Bretonneux, la maire 
(vice-présidente de SQY et du 
CD78), Alexandra Rosetti (UDI), 
qui a récemment obtenu un mil-
lion d’euros de subventions de 
la région Île-de-France dans le 
cadre du Contrat d’aménagement 
régional (CAR), reconnaissait que 
«  ces aides sont indispensables. Sans 
nos partenaires, nous ne ferions pas 
grand-chose. Nous avons de moins en 
moins de moyens et de plus en plus de 
besoins. »

Redynamiser la ville

À La Verrière, les projets pour 
redynamiser la ville ne manquent 
pas. Mais la commune manque de 
moyens et les enjeux d’aménage-
ments et de développement sont 

cruciaux pour le territoire. Et sans 
l’aide de ses partenaires, point de 
salut. La Ville peut naturellement 
compter sur la communauté d’ag-
glomération de Saint-Quentin-en-
Yvelines, dont elle fait partie, mais 
au-delà, quasiment chaque projet 
bénéficie d’une subvention dépar-
tementale. «  Le Département est un 
partenaire vital pour La Verrière, 
explique Nicolas Dainville (LR), le 
maire et également conseiller dé-
partemental. Il est impliqué dans tous 
les gros dossiers de la ville et nous ne 
pourrions pas nous en sortir sans lui. »

Réhabilitation du Bois de l’Étang 
dans le cadre de l’Anru avec plus de 
25 millions d’euros, aménagements 
des extérieurs du quartier d’Orly 
Parc avec plus de 1,6 million d’eu-
ros « soit 70 % du projet », précise le 
maire, aménagement d’une partie 
de la gare SNCF et du parking-
relais, doublement du pont de La 
Villedieu et aménagement du car-
refour des Libertés « avec 60 % de 
financement des 40 millions néces-
saires  », remercie l’édile, dotation 
de tablettes numériques tactiles 
pour les CM1-CM2 de la com-

mune… (cf article en page 6), les 
implications du département des 
Yvelines ne manquent pas à La 
Verrière. Sans compter qu’il pour-
rait participer au financement de 
l’enfouissement des lignes à haute 
tension et à 100 % de la création de 
la future Maison de santé dans le 
futur quartier des Bécannes, si elle 
voit le jour.

Plusieurs rendez-vous

Et comme ailleurs dans les Yve-
lines, le département propose Les 
Yvelines font leur cinéma, La Lu-
carne, le passage des bus PMI ou 
des bus santé, etc. 

«  Nous avons la chance également 
d’accueillir cette année le départ de 
la Course du soleil, Paris-Nice, grâce 
au soutien du président Bédier qui a 
appuyé notre candidature auprès de 
l ’organisateur », conclut le maire.

Une aide aux communes des Yve-
lines que le président du Dépar-
tement résume souvent par une 
formule : « Le cap politique que nous 
tenons est d’être radin sur tout pour 
être généreux sur l ’essentiel. » n

Des partenaires essentiels 
pour concrétiser les projets 
des communes
À La Verrière, comme dans le reste des 258 autres 
communes des Yvelines, le Département est 
un partenaire essentiel au développement 
de nombreux projets.

 DAVID CANOVA

« Le Département est un partenaire vital pour La Verrière », explique Nicolas 
Dainville (LR), le maire et également conseiller départemental.
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L’histoire des retraites en France 
remonte au xviie siècle. Mais, de-
puis une cinquantaine d’années, les 
réformes successives des retraites en-
flamment le débat public. Le 10 jan-
vier, la Première ministre, Élisabeth 
Borne, a présenté le projet de réforme 
des retraites qui prévoit notamment 
le recul de l’âge légal du départ à la 
retraite à 64 ans contre 62 ans actuel-
lement. Depuis cette annonce, la co-
lère ne faiblit pas et les mobilisations 
se multiplient à l’instar des différentes 
manifestations organisées dans les 
Yvelines. Une nouvelle manifesta-
tion aux flambeaux organisée par la 
CGT avait lieu le vendredi 10 février  
à Trappes, le troisième vendredi de 
suite depuis le début des mobilisa-
tions. Encadré par la police munici-
pale, l’événement s’est déroulé sans 
accroc. Conjointement, deux autres 
étaient organisés en même temps à 
Rambouillet et aux Mureaux.

«  Nous partons de la gare pour aller 
jusqu’à la place des Merisiers », explique 
Nicolas Chamot, secrétaire général 

de l’UD CGT des Yvelines, rencon-
tré avant le départ du cortège, et qui 
a estimé le nombre de manifestants 
à 200  personnes. «  Tout ce que nous 
demandons, c’est l’abandon total de ce 
projet de retraites. La retraite à 60 ans, 
voilà ce que nous voulons. 64 ans c’est 
inenvisageable », poursuit-il.

Et pour se faire voir et entendre, les 
manifestants précédaient un camion 
où un haut-parleur était installé. Le 
cortège s’est déplacé au rythme des 
slogans scandés. «  Argent pour les 
retraites, argent pour les salaires, pas 
pour les actionnaires et jamais pour la 
guerre », était par exemple chanté de-
vant des passants parfois interloqués, 
parfois amusés. Au sein de ce cortège 
intergénérationnel, où des parents 
accompagnés par leurs enfants cô-
toyaient des retraités, toutes les caté-
gories socioprofessionnelles étaient 
représentées. Prochain rendez-vous 
donné par la CGT 78, le mercredi 
15 février. « Rendez-vous pour un ras-
semblement, à 10 h 30, devant la per-
manence parlementaire d’Aurore Bergé 

à Rambouillet », précise la page Face-
book de l’union départementale de la 
CGT 78. 

Trappes, visiblement cœur battant, 
à SQY, de la mobilisation contre 
la réforme des retraites, puisqu’une 
heure après cette manifestation aux 
flambeaux, le député local, William 
Martinet (Nupes), élu dans la 11e cir-
conscription des Yvelines, tenait un 
meeting dans la commune, salle Jean-
Baptiste Clément, en présence selon 
lui de 300 personnes, avec comme 
thème l’opposition à cette réforme. 
Pendant plus d’une heure, ce sont 
d’abord des représentants syndicaux 
ou d’autres personnalités politiques 
de son bord qui ont pris la parole. 
Puis William Martinet s’est exprimé 
au micro. Le parlementaire a d’abord 
pointé du doigt l’attitude de la majo-
rité présidentielle lors des débats sur 
la réforme des retraites à l’Assemblée. 
«  Être face aux macronistes, c’est faire 
face à l’arrogance, au mépris social, à 
l’agressivité », a-t-il déclaré, évoquant 
l’exclusion pour 15 jours du député 

Nupes de Seine-Saint-Denis Thomas 
Portes, pour avoir publié sur Twitter 
une photo de lui le pied sur un ballon 
sur lequel était représentée la tête du 
ministre du Travail, Olivier Dussopt. 
Pour William Martinet, cette exclu-
sion a été organisée par «  les macro-
nistes  » pour «  essayer d’intimider les 
députés Nupes qui mènent l’opposition à 
cette réforme des retraites ».

L’adversaire était clairement ciblé par 
le député : «  la macronie  » et «  cette 
réforme qui va nous voler deux ans de 
notre vie ». Face à cela, William Mar-
tinet en appelle à la solidarité « entre 
camarades de la Nupes, avec les syndi-
calistes, solidarité du peuple français  ». 
Selon lui, «  le résultat de cette bataille 
va déterminer le sens de l’histoire dans 
les années qui viennent ». « Si nous per-
dons, les choses seront compliquées [...]. 
Si nous gagnons, c’est une inversion du 
rapport de force absolument exception-
nelle qui nous permettra d’engager des 

luttes en positif et de réussir à obtenir de 
nouveaux droits », poursuit-il, se disant 
« optimiste ».

William Martinet a aussi défendu 
un projet de retraite à 60 ans. « Si on 
fait financer les cotisations par les grands 
groupes, si on arrête les exonérations de 
cotisations, on peut trouver les moyens », 
affirme-t-il. Le député – qui annonce 
dans un tract tenir le 18 février, de 
14 h à 17 h, à la Maison des familles 
à Trappes, une permanence permet-
tant «  de simuler les conséquences de 
la réforme sur votre future pension de 
retraite » –, a rappelé lors de son mee-
ting les prochaines dates de mobi-
lisation  : 16 février et 7 mars. «  Ce 
sont non seulement les dates qui ont été 
annoncées par l’intersyndicale, les jour-
nées de mobilisations et de grèves, mais 
c’est aussi le compte à rebours avant la 
défaite du macronisme  », a-t-il assuré, 
concluant sa prise de parole par ces 
trois mots : « On va gagner. » n

À Trappes, la mobilisation a battu son plein 
contre la réforme des retraites
Dans cette ville populaire, le 10 février, une manifestation aux flambeaux est partie 
de la gare pour rejoindre la place des Merisiers. Le député Nupes local tenait lui 
un meeting contre cette réforme.  

 ALEXIS CIMOLINO ET PIERRE PONLEVÉ

Les manifestants ont allumé symboliquement leurs flambeaux pour se faire 
voir et entendre, une heure avant un meeting du député William Martinet 
(à gauche sur la photo).
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PLAISIR  Le bus 
santé femmes 
revient les 16 et 
17 février
Le bus santé femmes revient 
à Plaisir, les 16 et 17 février 
sur l’esplanade du centre 
commercial du Valibout et 
sur le parking du centre 
commercial Brigitte. 
Dans son Facebook live du mois de 
janvier, Joséphine Kollmannsberger 
(LR), la maire de Plaisir, a indiqué 
que « le bus santé femmes sera présent 
sur la ville le 16 sur l’esplanade du centre 
commercial du Valibout, ainsi que le 17 
février sur le parking du centre commer-
cial Brigitte ». Ce dispositif permet 
aux femmes de bénéficier, sur place, 
de multiples services gratuitement 
et de manière totalement anonyme. 
Véritable écosystème en faveur des 
femmes les plus vulnérables, ce 
dispositif leur donne accès à de la 
prévention santé (contraception et 
médecine générale), des dépistages 
(auditif, visuel, cholestérol, diabète), 
des entretiens psychologiques, de la 
prévention des violences, d’un accès au 
droit ainsi que d’un accompagnement 
dans la vie quotidienne. Une équipe de 
professionnels est là pour les guider. 

La Ville de La Verrière vient 
d’obtenir sa deuxième arobase @@ 
décernée par le concours national 
Villes Internet. Cette seconde aro-
base vient récompenser les efforts 
de La Verrière dans le déploiement 
de la politique numérique mise en 
place depuis plusieurs années. Joint 
par La Gazette, le maire, Nicolas 
Dainville (LR), explique les actions 
déjà mises en place et celles à venir 
pour améliorer cette politique et 
lutter contre la fracture numérique.

«  L’obtention de ce deuxième arobase, 
c’est une vraie fierté pour nous parce 
que la Ville décroche des prix nationaux 
qui favorisent son rayonnement et donc 
son attractivité », débute l’élu. « Nous 
avons doté toutes les classes de Tableaux 
numériques interactifs (TNI) pour 
rendre la pédagogie plus facile. Nous 
avons également acquis des petits robots 
pédagogiques (le Photon et le Bee-Bot) 

pour initier à la programmation. Ces 
robots sont très appréciés par les élèves 
et les professeurs », poursuit-il. Par ail-
leurs, une plateforme de soutien sco-
laire en ligne gratuite est également 
proposée à tous les élèves, du CP au 
CM2, depuis deux ans et demi, par la 
municipalité.

Deux conseillers numériques  
au service des habitants

Autre mesure prise par la com-
mune soulignée par cette arobase : 
le recrutement (l’année dernière, 
Ndlr) de deux conseillers numé-
riques subventionnés par l’État. 
«  Ils accompagnent les familles et les 
seniors sur les démarches en ligne et 
sur le numérique. Ils font des sessions 
de formation et sont présents sur les 
événements de la Ville, notamment 
au forum des associations », se félicite 
le maire.

Mais la démarche la plus impor-
tante et significative prise par la 
commune en faveur du numé-
rique, qui joue notamment pour 
l’obtention de la troisième arobase, 
c’est la distribution de tablettes 
numériques aux élèves de CM1 et 
CM2.

«  Cet outil va permettre de s’adap-
ter davantage au rythme de chaque 
enfant en personnalisant encore plus 
la pédagogie. Prenons l ’exercice de la 
dictée en exemple  : un élève qui va 
vite ne sera pas entravé tandis qu’un 
élève plus lent pourra enregistrer la 
dictée sur sa tablette, s’arrêter quand 

il le voudra et la réécouter au besoin. 
Les enfants pourront bien entendu les 
ramener chez eux pour s’entraîner à la 
maison », précise Nicolas Dainville.

«  La distribution des tablettes aura 
lieu les 16 et 17 février prochains à 
18 h 30 au Scarabée. Nous candida-
tons également au dispositif e-Sy (un 
dispositif porté par le conseil départe-
mental qui permettra, grâce à Seine 
et Yvelines numérique [SYN], de pro-
poser, d’ici 2026, un cartable numé-
rique à 130 000 élèves, Ndlr). Sans le 
Département on ne pourrait pas ini-
tier ce type de politique innovante », 
conclut le maire, ravi. n

Deuxième arobase obtenue  
pour la commune
La municipalité vient d’obtenir sa deuxième  
arobase en récompense à la politique numérique  
menée par la Ville.

 PIERRE PONLEVÉ

La cérémonie de remise des tablettes numériques aux élèves de CM1 et CM2 
aura lieu les 16 et 17 février prochains au Scarabée.

D
R

LA VERRIÈRE

TRAPPES



Cube.S. C’est le nom du concours 
organisé par l’Ifpeb (Institut fran-
çais pour la performance du bâti-
ment) et le Cerema. Un concours 
national actuellement entré dans 
sa 4e année et visant à inciter les 
établissements scolaires y partici-
pant à réduire leur consommation 
d’énergies pendant cinq ans. « Il y 
a un concours pour lancer la dyna-
mique, et ça, c’est sur la 1re année. À 
la fin de l ’année, on regarde ceux qui 
ont fait le plus d’économies d’énergies, 
et on récompense  », précise Anne-
Laure Chéreau, chargée du projet 
Cube.S au Cerema, ajoutant que 
« le but est de faire le plus d’économies 
d’énergie en modifiant les usages, sans 
faire de gros travaux, et en faisant de 
la sensibilisation sur le sujet ».

Près de 1 000 établissements 
participants en quatre ans

En quatre ans, près de 1000 établis-
sements se sont inscrits au concours, 
à la fois des collèges et lycées, pu-
blics comme privés, selon la chargée 

de projet. Pour la promotion 2021-
2022, dont le concours s’étendait 
du 1er janvier au 31 décembre 2022 
et pour lequel la remise des prix se 
déroulera le 30 mars prochain, le 
collège La Couldre, à Montigny-
le-Bretonneux, fait partie des can-
didats. Deux autres établissements 
ignymontains prennent eux part 
à la promotion 2022-2023, allant 
du 1er  septembre 2022 au 31 août 
2023 : le collège Les Prés et le lycée 
Descartes. Ce dernier organisait une 

journée de lancement du concours 
le 26 janvier dernier.

«  L’idée est de matérialiser le lance-
ment du concours par des animations 
pour sensibiliser, [via les] stands qui 
vont être proposés, confie Estelle 
Anne, gestionnaire et adjointe au 
chef d’établissement au lycée Des-
cartes. On va avoir un stand où on 
va se rendre compte de la consomma-
tion énergétique de différents appa-
reils, on va pouvoir faire le bilan car-

bone, répondre à des questionnaires 
animés par les élèves. L’idée est de 
fédérer autour de ce projet au sein de 
l ’établissement. »

Pour elle, la participation du lycée 
au concours était logique et s’ins-
crit dans la lignée d’un engage-
ment déjà effectif depuis plusieurs 
années de l’établissement sur des 
sujets similaires. « On est lycée E3D 
(Établissement en démarche globale 
de développement durable) depuis 
septembre 2020, un label Éducation 
nationale, et lycée écoresponsable, un 
label Région, depuis la même période, 
souligne-t-elle. Donc la participa-
tion au concours Cube.S s’inscrit dans 
la même lignée de se tourner vers le 
développement durable et de partici-
per au changement des usages de cha-
cun pour réduire les consommations 
énergétiques. »

Avec ce concours, l’établissement 
va continuer à mener des actions 
visant à réduire sa consomma-
tion d’énergies. «  La 1re action, 
c’est de faire un état des lieux de la 
consommation énergétique, affirme 
Estelle Anne. Le but est de véhi-
culer un maximum d’informations 
et de messages pour que chacun, par 
le biais des petits gestes qu’on va 
mettre en place, arrive […] à faire 
diminuer les consommations éner-
gétiques. L’idée du concours est de ne 

pas jouer sur le bâti [...], mais plus 
de changer les usages et pratiques. Ça 
se joue sur des petites actions, comme 
revoir l ’éclairage dans les couloirs, 
qu’on n’ait pas un éclairage trop fort, 
faire attention à passer sur des pan-
neaux Led plutôt que les néons qu’on 
pouvait avoir avant, faire attention 
par rapport à l ’ouverture des fenêtres 
en temps de chauffe, à l ’extinction des 
PC ou des lampes quand la salle n’est 
plus occupée. »

Toutes les classes participent au 
projet. Les élèves écodélégués se 
montrent particulièrement impli-
qués, animant notamment des 
stands lors de cette journée de 
lancement. Parmi eux, Émilie et 
Faustine, toutes deux en terminale, 
et visiblement très motivées par ce 
concours. «  Ça permet d’impliquer 
les élèves, c’est un peu plus sympa 
que juste leur donner des infor-
mations  », juge la première citée. 
«  J’adore, lance, elle, la deuxième. 
C’est un peu une sorte de concours 
avec plein d’autres établissements, 
mais tous dans la même direction.  » 
L’implication du lycée sera peut-
être récompensée dans quelques 
mois par un prix, comme ce fut 
le cas d’un autre établissement 
saint-quentinois, le collège Ana-
tole France, aux Clayes-sous-Bois, 
qui avait remporté le Cube d’or  
en 2019-2020. n

Des collèges et lycées ignymontains participent 
à un concours d’économies d’énergies
Le collège La Couldre, le collège Les Prés et le lycée Descartes participent au concours 
Cube.S, visant à inciter les établissements scolaires à réduire leur consommation 
énergétique.

 ALEXIS CIMOLINO

COIGNIÈRES  
La Ville appelle à déposer ses boîtes 
à œufs vides en mairie

YVELINES  
Séisme en Turquie et en Syrie :  
la solidarité s’accélère dans le département

Plutôt que de jeter ses boîtes à 
œufs à la poubelle une fois celles-
ci vides, pourquoi ne pas aller les 
déposer en mairie ? C’est ce que 
suggère la ville de Coignières sur sa 
page Facebook.

Les fameuses boîtes s’avéreraient 
ainsi utiles en vue de la chasse aux 
œufs organisée par la commune 
lors des prochaines festivités de 

Pâques. «  Le jour de l ’événement, 
une boîte à œufs vide sera distribuée 
à chaque enfant afin de collecter les 
œufs factices, qui donneront lieu à un 
échange d’œufs en chocolat  », précise 
la municipalité. Les boîtes de six 
œufs sont particulièrement récla-
mées. Les généreux donateurs sont 
invités à les déposer à l’accueil de 
la mairie avant le 20 mars. Rensei-
gnements au 01 30 13 17 77. n

Face au violent séisme ayant frappé 
la Turquie et la Syrie, les associa-
tions caritatives se mobilisent. La 
fédération des Yvelines du Secours 
populaire annonce dans un com-
muniqué avoir débloqué 5 000 

euros et lance « un appel pressant à 
la solidarité et au soutien financier 
pour les victimes de cette catastrophe ». 
Sur le plan national, c’est un fonds 
d’urgence de 100 000 euros qui a été 
débloqué « pour venir en aide aux en-

fants et aux familles qui ont tout perdu 
(abris, aide alimentaire, kits d’hygiène 
et de soins, etc.) », précise le commu-
niqué. Ce fonds permet « de mettre 
en œuvre immédiatement les réponses 
aux besoins, sans attendre l’arrivée des 
dons financiers qui le reconstituent en-
suite », ajoute le Secours populaire.

13 pompiers yvelinois sur place

Il est possible d’envoyer des dons 
au Secours populaire des Yvelines,  
au 25, avenue Paul Vaillant  
Couturier, à Trappes, ou sur se-
courspopulaire.fr. Par ailleurs, 
13  pompiers des Yvelines sont 
partis le 7 février pour la Turquie.  
Il s’agit de « spécialistes dans le sau-
vetage et le déblaiement (plus un 
chien), dont un médecin et deux infir-
mières  », indique sur Twitter Sté-
phane Millot, directeur des pom-
piers des Yvelines. n

Ces boîtes serviront pour la chasse aux œufs organisée 
à Pâques par la commune.

Dans les Yvelines, des associations caritatives, comme le Secours populaire, lancent un appel 
aux dons, tandis que des pompiers yvelinois sont dépêchés sur les lieux de la catastrophe.

 EN BREF EN BREF

ACTUALITÉS 07

Le lycée Descartes organisait une journée de lancement de Cube.S 
le 26 janvier dernier, lors de laquelle des élèves ont animé des stands 
sensibilisant de manière ludique aux économies d’énergie.
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« Une boîte à œufs vide sera distribuée à chaque enfant afin de collecter 
les œufs factices », précise la municipalité de Coignières.
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La fédération des Yvelines du Secours populaire a débloqué 5 000 euros 
et lance « un appel pressant à la solidarité et au soutien financier 
pour les victimes de cette catastrophe ».
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MAUREPAS   
Des ateliers à destination des 
propriétaires de chiens au parc canin

Ouvert le 8 octobre dernier et per-
mettant de venir promener son chien 
dans un espace spécialisé et en lui 
faisant profiter d’agrès et de parcours 
d’agilité et d’obstacles (lire notre édi-
tion du 4 octobre dernier), le parc 
canin, situé avenue de Normandie, à 
Maurepas, accueille aussi des ateliers. 
Encadrés par une éducatrice canine, 
ces cours permettent d’aider le pro-
priétaire d’un chien dans « la compré-
hension des besoins et des comportements 
de son animal », notamment «  lorsque 
votre chien ne semble pas vous écouter ou 
que celui-ci aboie de façon excessive », in-
dique la commune sur son site inter-
net. La prochaine séance se tient le 18 
février, à 14 h 30, d’autres sont prévues 
le 4 mars, à 11 h, et le 18 mars, à 16 h.

Ces cours accueillant un petit groupe 
de cinq personnes maximum et 
durent une heure. Pour y participer, 

il faut être âgé de plus de 16 ans. Le 
tarif d’un cours s’élève à 25 euros par 
personne. Les inscriptions s’effectuent 
auprès de la mairie au plus tard 48 h 
avant la date du cours choisi. Pour 
s’inscrire et pour plus de renseigne-
ments, contacter le 01  30  66 53  70 
ou envoyer un courriel à l’adresse 
espaces.publics@maurepas.fr. n

La délégation territoriale des Yvelines 
de la Croix-Rouge a un nouveau lieu 
d’implantation. Depuis novembre, 
elle est installée à Guyancourt, rue 
Galilée, des locaux auparavant occu-
pés par une entreprise, et qu’elle a 
inaugurés le 4 février dernier. «  On 
était à Versailles avant, dans des locaux 
[…] qui n’étaient absolument plus utiles 
pour nous, car on avait notre logistique 
d’un côté, et la formation dans tout le 
territoire. On n’était pas du tout bien 
installés par rapport aux missions qui 
sont les nôtres, explique, contactée par 
La Gazette, Martine de Labarre, pré-
sidente de la délégation territoriale 
des Yvelines. Elle nous a également 
reçus La Gazette sur place en com-
pagnie notamment de Christiane 
Bouabdallah, bénévole urgences et 
logistique à la délégation territo-
riale des Yvelines, qui fait partie de 
la trentaine de bénévoles au sein de 
ces locaux (qui accueillent aussi trois 

salariés), en plus des 2 000 bénévoles 
opérant sur les 16 unités locales dans 
le département.  

Selon la présidente, grâce à ces lo-
caux, « on a réussi à remettre ensemble 
l’ensemble de nos missions  ». À savoir 
des actions de trois ordres  : forma-
tion de bénévoles, urgence-secou-
risme et action sociale. On peut ainsi 

trouver des salles, modulables pour 
certaines, permettant d’accueillir des 
réunions et formations, un poste de 
commandement de crise avec de 
l’équipement informatique afin de 
suivre à distance les interventions 
des équipes, une pharmacie pour 
ranger du matériel médical, ou en-
core une base logistique pour stoc-
ker de nombreux équipements de 
secours, comme des lits Picot pour 
de l’hébergement d’urgence.

«  Avant, nous avions du matériel 
dans tous les coins du territoire, des 
formations où on nous prêtait des 
salles un peu partout. Aujourd’hui, on 
peut enfin gérer tout ça dans un même 
lieu, affirme Martine de Labarre, 
ne cachant pas sa satisfaction et 
son soulagement. Le résultat, c’est 
qu’on va pouvoir embaucher pas mal 
de bénévoles et les former avant les 
JO, car il y a ça aussi en point de mire 
pour nous. On va pouvoir répondre 
à l’urgence de manière beaucoup plus 
facile pour nous. » La présidente sou-
ligne également l’implication de la 
région Île-de-France, qui a aidé la 
Croix-Rouge pour une partie des 
travaux du local, en investissant 
200 000 euros. n

Des cours aidant les propriétaires de chiens à mieux 
comprendre le comportement et les besoins de leur animal 
sont organisés le 18 février et les 4 et 18 mars au sein de 
cet espace inauguré il y a quatre mois.

 EN BREF

Encadrés par une éducatrice canine, 
ces cours permettent d’aider le 
propriétaire d’un chien dans « la 
compréhension des besoins et des 
comportements de son animal », 
explique la commune.
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Selon Martine de Labarre (à gauche 
sur la photo), grâce à ces locaux, 
« on a réussi à remettre ensemble 
l’ensemble de nos missions ».
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ÎLE-DE-FRANCE  
La première mu-
tuelle régionale 
pour les Franci-
liens est lancée
C’est une première en France. 
La région Île-de-France vient 
de mettre en place une 
mutuelle santé proposée 
à tous les Franciliens qui 
en auraient besoin.
La Région a lancé, depuis le 1er février 
2023, la première mutuelle régionale 
en France. « Proposée en partenariat 
avec la Mutuelle Familiale, Harmonie 
Mutuelle et Axa, l‘Île-de-France mutuelle 
santé’ vise à offrir à tous les Franciliens 
un accès aux soins et à la prévention à 
des tarifs avantageux pour préserver leur 
pouvoir d’achat », précise la Région 
sur son site internet. Cette mutuelle 
est ouverte à tous les Franciliens sans 
conditions de ressources. Pour pouvoir 
en bénéficier, il suffit d’être affilié au 
régime obligatoire de la Sécurité so-
ciale avec des droits à jour et d’avoir sa 
résidence principale en Île-de-France. 
« En plus, vous bénéficierez d’une aide à 
la résiliation de votre contrat d’assurance 
complémentaire en cours », poursuit-elle. 
Pour souscrire, il faut appeler gratui-
tement le 0800 730 641 du lundi au 
vendredi, de 9 h à 18 h, ou se rendre 
dans l’une des agences franciliennes 
des trois partenaires de la Région.

À Voisins-le-Bretonneux, la nou-
velle résidence intergénérationnelle 
La Manivelle est en passe d’être li-
vrée. Les premiers habitants du pro-
gramme immobilier emménageront 
d’ici au mois de juin. « Manque de lien 
social, augmentation de l’espérance de 
vie, baisse du pouvoir d’achat…, l’ha-
bitat intergénérationnel est la solution 
choisie par Voisins, SQY et le Départe-
ment pour la résidence La Manivelle », 
précise un article consacré au projet 
dans le dernier magazine municipal.

Située sur l’avenue Joseph Kessel, au 
sein du quartier du Lac, cette rési-
dence réalisée par Antin Résidences, 
propose une options différentes aux 
logements plus conventionnels. Les 
95 logements prévus iront du T1 au 
T4, et accueilleront seniors, familles 
avec enfants et jeunes, qui cohabi-
teront ensemble et s’entraideront 
du mieux possible. « Sur les 47 LLS 
(logements locatifs sociaux, Ndlr) que 

compte cette résidence, 14 seront réservés 
aux personnes âgées. Ils font partie du 
projet d’habitat inclusif », explique la 
Ville. L’offre est complétée par 34 lo-
gements en accession et 14 en PSLA 
(Prêt social location-accession).

Pour que l’entente soit au rendez-
vous, La Manivelle disposera d’une 
salle commune de convivialité d’une 
superficie de 108 m² ainsi que d’un 
jardin partagé. Les habitants qui 
investiront les lieux, mais égale-
ment l’espace Marianne ainsi que ses 
partenaires, pourront proposer des 
animations (jeux de société…), des 
activités diverses comme de l’aide 
aux devoirs ou des gardes d’enfants, 
ou encore des ateliers (cuisine, infor-
matique…).

Concernant l’animation et la gestion 
de La Manivelle, la société d’ingé-
nierie sociale spécialiste de la mixité 
intergénérationnelle, Récipro-Cité, a 

été mandatée par Antin Résidences, 
SQY et la Ville. Elle sera chargée de 
porter le projet d’assistance à maî-
trise d’usage en favorisant notam-
ment les liens entre les partenaires 
et en accompagnant au mieux la 
dimension sociale du projet. Par ail-
leurs, le CCAS (Centre communal 
d’action sociale) sera présent un jour 
par semaine dans la résidence.

«  Bien évidemment, avant de s’ins-
taller, les locataires de La Manivelle 
auront signé la Charte de la solidarité. 
Ils adhèrent ainsi à un mode d’habitat 
particulier et s’engagent à entretenir des 
relations de bon voisinage basées sur 
l’attention mutuelle, la solidarité et la 
convivialité. Ici, tout le monde doit se 
connaître, s’écouter, se respecter, prendre 
soin les uns des autres et favoriser l’exis-
tence de liens entre les générations  », 
indique la commune.

Un gestionnaire-animateur aidera 
les résidents pendant plusieurs mois 

pour insuffler une dynamique de 
cohésion et de partage. C’est lui qui 
sera chargé d’accueillir les habi-
tants, de repérer leurs besoins, leurs 
attentes, leurs envies, pour proposer 
des activités adaptées à chacun et qui 
plaisent au plus grand nombre. En-
suite, au tour des habitants de gérer 
ce petit microcosme en lançant par 
exemple différents clubs (modélisme, 
jardinage, informatique…).

« Une attention particulière sera por-
tée sur les personnes âgées en situation 
de handicap ou en perte d’autonomie. 
Chacun doit trouver sa place, avoir des 
activités adaptées et s’approprier son 
lieu de vie  », explique Maïssa Ben 
Moussa, responsable du projet. Pour 
pouvoir intégrer la résidence, une 
demande de logement social auprès 
de l’espace Marianne (joignable 
au 01 30 48 58 89) est nécessaire. 
Ensuite, il faut prendre rendez-vous 
avec la référente logement de la rési-
dence. n

La Manivelle,  
une résidence pour réunir 
toutes les générations
La résidence intergénérationnelle La Manivelle 
où cohabiteront personnes âgées, jeunes et familles, est 
située sur le boulevard Joseph Kessel. La solidarité et 
le partage sont les maîtres mots du projet.

 PIERRE PONLEVÉ

Dernière ligne droite pour les travaux de la résidence La Manivelle, 
qui accueillera ses premiers locataires d’ici le mois de juin.
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VOISINS-LE-BRETONNEUX

La Croix-Rouge des Yvelines 
s’installe dans la commune
La délégation territoriale des Yvelines de la Croix-Rouge 
est installée depuis novembre dans de nouveaux locaux 
permettant de réunir ses actions sur un même site.

 ALEXIS CIMOLINO

GUYANCOURT
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Le 4 mars 2022, une requérante a 
contacté les services de police pour 
un individu suspect qui était en train 
de dissimuler un sac cabas dans les 
parties communes d’un immeuble 
situé rue de Brie, dans le quar-
tier des Friches, à Maurepas. Un 
équipage de la Bac (Brigade anti- 
criminalité) s’est rendu sur place 
et a découvert un sac qui conte-
nait dix plaquettes de résine de 
cannabis. Personne n’a été aperçu 
aux alentours. La pesée révélera au 
total 1,009 kg de cannabis.  

Condamné à huit mois  
de prison ferme sous bracelet 

électronique

Les analyses de la police tech-
nique et scientifique effectuées sur 
les produits ont mis en évidence 
l’empreinte d’un jeune homme de 
21 ans résidant dans la commune. 
La trace ADN d’un second indi-
vidu, âgé lui de 26 ans et domicilié 
à Fontenay-le-Fleury, a également 
été découverte.

Le 1er février 2023, les policiers de 
la sûreté urbaine d’Élancourt ont 
mis en place une opération avec 
l’assistance de la Compagnie dé-
partementale d’intervention (CDI) 
des Yvelines et de l’équipage cyno-
phile « Narkos », afin d’interpeller 
le principal suspect.

Lors de la perquisition à son domi-
cile, des policiers restés en surveil-
lance aux abords du logement ont 
aperçu que le jeune homme avait 
jeté plusieurs sacs par la fenêtre. 

En les ouvrant, ils ont découvert 
sept plaquettes et demie de résine 
de cannabis pour un poids total de 
780 grammes, une balance et deux 
cartons contenant des petits sachets 
de conditionnement.

Au cours de la perquisition, le 
chien «  Narkos  » a effectué plu-
sieurs marquages qui amenaient 
à la découverte de 22 200 euros 
en liquide. L’argent a été saisi et 
placé sous scellés. Le deuxième 
homme a également été inter-
pellé et placé en garde à vue, car 
la perquisition de son domicile a 
permis la saisie de trois grammes 
de résine de cannabis. Il a nié les 
faits admettant être un simple 
consommateur.

Quant au premier mis en cause, il 
a reconnu avoir conservé l’argent et 

les stupéfiants en tant que nourrice 
pour des individus du quartier dont 
il a refusé de livrer les noms par 
peur de représailles. Il a expliqué 
avoir, à plusieurs reprises, effec-
tué des livraisons pour ces mêmes 
personnes. Depuis, il a indiqué 
conserver les produits stupéfiants 
quelques jours avant qu’ils ne 
soient récupérés par les principaux 
trafiquants. Il a également avoué 
avoir gardé l’argent et les stupé-
fiants au moins cinq fois au cours 
des trois dernières semaines.

Sur instruction du parquet, le pre-
mier mis en cause a été déféré en 
vue d’une comparution immédiate 
et condamné à une peine de huit 
mois de prison ferme sous bracelet 
électronique. Le second s’est vu no-
tifier une ordonnance pénale avec 
une amende de 350 euros. n

Un homme de 22 ans a été 
condamné par le tribunal de Ver-
sailles pour avoir conduit dange-
reusement une voiture sportive 
alors qu’il n’avait pas le permis. Les 
faits remontent à la nuit du 2 au 3 
février. Cette nuit-là, des policiers 
de la Bac (Brigade anti-criminalité)  
patrouillaient à pied lorsqu’ils ont 
entendu le bruit d’un moteur de 
grosse cylindrée rugir dans les rues 
avoisinantes.

Un policier avait aperçu une Audi 
RS 5 immatriculée en Allemagne 
qui roulait à des vitesses folles, gril-
lant de surcroît les feux rouges sur 
son passage. Deux équipages de la 
Bac se sont alors mis à la recherche 
de la berline avec pour consigne de 
ne pas se lancer dans une poursuite 
dangereuse.

Peu de temps après, la voiture 
est retrouvée dans une station- 
service. Son conducteur est inter-
pellé mais explique qu’il n’a rien à 
voir avec le rodéo urbain, car il ve-
nait de se faire prêter la voiture par 
une connaissance dont il a donné le 
nom et l’identité aux policiers.

Le lendemain, le véritable chauf-
fard est arrêté à son domicile. Il 
était sous le coup d’une annula-
tion de permis en récidive. Du-
rant son audition en garde à vue, 
il a reconnu avoir roulé très vite 
en expliquant qu’il n’a pas résisté 
à l’envie d’essayer la voiture spor-
tive. 

Jugé en comparution immédiate, 
l’homme a été condamné à sept 
mois de prison ferme et écroué. n

Le vendredi 3 février, la Bac (Brigade 
anti-criminalité) de Plaisir effectuait 
une patrouille au niveau du local 
poubelles, installé dans la rue Maxi-
milien Robespierre, endroit connu 
pour être un point de vente de stu-
péfiants. Les policiers ont remarqué 
la présence d’un jeune homme qui a 
pris la fuite en les voyant, en direc-
tion de la place du silo 9.

S’élançant à sa poursuite, la Bac a 
fini par rattraper le jeune homme, 
qui avait entre-temps dissimulé un 
gros sachet plastique sous une voi-
ture dans lequel ont été retrouvés 
plusieurs sachets et capsules conte-
nant des stupéfiants.

Lors de la palpation, divers billets 
de banque ont été retrouvés pour 

un montant total de 190 euros. La 
pesée a révélé 84 grammes de résine 
de cannabis, 37 grammes d’herbe, 
ainsi que 750 euros en liquide. Le 
mis en cause, âgé de 19 ans, a écopé 
d’une Convocation par officier de 
police judiciaire (COPJ). L’argent 
ainsi que son téléphone portable 
lui ont été retirés et les stupéfiants 
détruits. n

Maurepas 
Trafic de stupéfiants :  
il conservait la drogue  
pour des tiers

Trappes Il essaye une Audi RS 5 sans 
permis de conduire valide

Plaisir Il s’enfuit à la vue des policiers  
mais n’est pas allé bien loin

Un trafic de stupéfiants de grande ampleur a permis 
la saisie de plus de un kg de résine de cannabis et de 
22 200 euros en liquide.

Un homme de 22 ans a écopé de sept mois de prison ferme 
pour avoir conduit de manière irresponsable une puissante 
berline allemande sans permis de conduire.

La rue Maximilien Robespierre est connue comme étant un point de vente de produits 
stupéfiants. Un jeune homme qui s’y trouvait, âgé de 19 ans, a été arrêté. Il avait de la drogue 
et de l’argent liquide sur lui.

Une course-poursuite a débuté à 
la suite d’un refus d’obtempérer, 
dans la nuit du 6 au 7 février à 1 h 
10 aux abords de Vincennes (94). 
Poursuivi par des policiers du 93 
et du 75, le conducteur a bifurqué 
sur l’A13 en direction de Trappes. 
Il a finalement été interpellé, avec 
son passager, au niveau du square 
Henri Barbusse, à Trappes. Lors 

de l’interpellation, un policier a été 
blessé au nez. Il a été transporté à 
l’hôpital pour passer un examen.

Les fuyards ont été pris en 
charge par la Bac (Brigade anti- 
criminalité) du 93 pour revenir sur 
la commune de Vincennes. Quant 
à la voiture, elle a été remorquée 
par une dépanneuse. n

Trappes Course-poursuite 
de Vincennes à Trappes

Le 8 février, à 9 h 30, dans la rue 
Paul Signac, à Voisins, un homme 
a appelé la police, car il était quasi-
ment sûr qu’il se trouvait derrière un 
camion benne lui appartenant. En 
effet, l’homme s’était fait dérober ce 

véhicule en novembre 2022. Une pa-
trouille de police est arrivée sur place 
et a intercepté le véhicule. Après véri-
fication, il s’agissait bien du camion 
benne du requérant. Deux individus 
âgés de 19 et 35 ans ont été arrêtés. n

Voisins-le-Bretonneux Il se retrouve derrière 
un véhicule qui lui avait été dérobé

Un conducteur a tenté d’échapper aux policiers. Parti de 
Vincennes (94) il a roulé jusqu’au square Henri Barbusse, 
à Trappes, où il a été interpellé avec son passager.

FAITS 
DIVERS

SÉCURITÉ

10

 PIERRE PONLEVÉ

Un trafic de drogue qui s’opérait dans le quartier des Friches a été mis au jour 
suite à l’appel d’une requérante.
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Les policiers de la BAC ont arrêté un homme qui voulait « simplement essayer » 
une berline sportive allemande.
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Du 8 au 12 février, se déroulaient 
les championnats d’Europe de 
cyclisme sur piste à Granges, en 
Suisse. Après une année 2022 
euphorique, marquée notamment 
par de bonnes performances aux 
championnats d’Europe l’été der-
nier, suivies de très bons Mondiaux 
à domicile, en octobre, au Vélo-

drome national, il s’agissait de la 
première échéance internationale 
majeure en 2023. La France est re-
partie avec 11 médailles (5e au clas-
sement des médailles), soit moins 
que lors du précédent rendez-vous 
continental, à Munich, où les Bleus 
avaient décroché 15 breloques. « À 
un an et demi des Jeux, certains dé-
tails restent à peaufiner », écrit ainsi 
L’Équipe. 

Une seule médaille d’or a été rem-
portée par le clan tricolore, grâce à 
Benjamin Thomas sur l’omnium. 
Les coureurs du Vélo club Élan-
court-Saint-Quentin-en-Yvelines 
(VCESQY-team Voussert) se sont 
eux aussi illustrés. Clara Copponi 
a décroché l’argent lors de l’améri-
caine, en duo avec Victoire Berteau. 
Toujours par équipes, Quentin La-
fargue s’est paré du bronze en pour-
suite (dans un relais français aussi 
composé de Thomas Denis, Coren-
tin Ermenault, Benjamin Thomas 
et Adrien Garel), et Timmy Gillion 
a obtenu le même métal en vitesse 
par équipes, avec Melvin Lander-
neau et Sébastien Vigier. n

Après cinq victoires de rang, ils 
sont finalement tombés. Le Plaisir 
rugby club, qui n’avait plus perdu 
depuis le 4 décembre et un dépla-
cement chez le leader, Le Havre, 
a regoûté à la défaite, le 12 février 
à Antony, lors de la 16e journée 
de Fédérale 2. Une défaite d’un 
point (33-32), qui s’est jouée sur 
une pénalité adverse à l’ultime 
minute, alors que les Plaisirois se 
dirigeaient vers un nouveau succès. 

Difficile, sans doute, de voire le 
verre au quart plein, avec un point 
de bonus défensif obtenu, alors 
que ce sont les quatre points de la 
victoire qui tendaient les bras aux 
hommes de Sébastien Roncalli, 

d’autant qu’un joueur d’Antony 
s’est fait exclure à 20 minutes de 
la fin, et que Plaisir avait inscrit 
un essai transformé dans la foulée 
de ce carton rouge. Un essai qui 
donnait 16 points d’avance aux 
Plaisirois, mais qui allait aussi être 
leur dernier. À l’inverse, les locaux 
finissaient fort la partie, avec, dans 
les 6 dernières minutes, deux essais 
transformés et deux pénalités, donc 
celle qui a été fatale au PRC. Plai-
sir reste 2e de sa poule, et donc tou-
jours dans les clous de son objectif 
de top 6 qualificatif pour les phases 
finales, mais voit Le Havre, encore 
vainqueur ce week-end, s’envoler, 
avec 7 points d’avance et un match 
en moins. n

Rugby Fin de série pour Plaisir, battu 
à l’ultime minute à Antony 

Cyclisme Championnats d’Europe : 
11 médailles pour la France dont 
trois pour les pistards du VCESQY

Football 
Week-end noir pour 
Trappes et Maurepas
Après une embellie marquée par 
trois victoires de rang, terrible claque 
pour l’ES Trappes. Face au leader, 
Conflans, les Trappistes ont été lour-
dement battus sur leur pelouse (4-0), 
le 12 février lors de la 15e journée de 
R2. Trappes est 8e de sa poule de 12 
équipes. Pour rappel, le 1er monte 
tandis que les deux dernières équipes 
au classement seront reléguées en R3 
à la fin de la saison. Le même jour, 
en R3, l’AS Maurepas a concédé sa 
sixième défaite de suite. Les Maure-
pasiens ont été battus à domicile par 
la réserve de Melun (3-1). Ils n’ont 
plus gagné depuis le 27 novembre et 
pointent à la 10e place de leur poule 
de 12 clubs, flirtant avec la zone de 
relégation puisque les deux derniers 
descendent et qu’ils ne possèdent 
que deux points d’avance sur le 11e, 
Paray, chez qui ils se déplaceront 
lors de la prochaine journée, le 12 
mars. n

Alors qu’ils se dirigeaient vers une sixième victoire de rang, 
les Plaisirois ont encaissé une pénalité fatale à la 80e minute, 
et s’inclinent 33-32. Ils restent 2es de leur poule mais voient 
le leader, Le Havre, s’envoler. 

L’équipe de France ramène 11 médailles des championnats 
d’Europe sur piste disputés du 8 au 12 février. Les pistards 
du club saint-quentinois en ont eux déroché une en argent 
et deux en bronze.  

La France ramène 11 médailles,  
soit moins que lors des précédents 
championnats d’Europe, où elle avait 
gagné 15 breloques.
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La fin de match a été cauchemardesque pour les Plaisirois lors de leur 
déplacement à Antony (défaite 33-32), le 12 février. 
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Space age. C’est le nom de l’exposi-
tion à l’affiche jusqu’au 8 juillet au 
Musée de la ville de Saint-Quentin- 
en-Yvelines (SQY), à Montigny-
le-Bretonneux. Le space age est un 
mouvement artistique inspiré de 
l’exploration spatiale, qui, «  source 
d’une immense fascination, d’autant 
plus forte qu’elle coïncide avec l ’essor 
de la télévision et une diffusion pla-
nétaire, [...] a eu un impact considé-
rable dans le domaine de la création », 
indique le communiqué de l’expo-
sition.

 Le space age « a beaucoup  
inspiré les créateurs,  

notamment les designers,  
et les architectes. »

« Le space age, qu’on appelle aussi aux 
États-Unis l ’ère atomique, avec cette 
thématique un peu voisine qui est 
celle de la physique nucléaire, a beau-
coup inspiré les créateurs, notamment 
les designers et les architectes, dans la 
foulée de la conquête de l ’espace, qui 
commence dans les années 50, et qui 
atteint son point d’apogée en 1969 
avec le premier homme sur la Lune. 
On a voulu, puisqu’il n’y avait pas 
de définition officielle du space age, 
essayer de le définir et d’en dresser 
les grandes caractéristiques. Hormis 
celle-ci, il y a la question de la cou-
leur blanche, la question des formes 
rondes, il y a une question qui tient à 
la nature des matériaux, au caractère 
high-tech de certains objets », a expli-
qué Frédéric Debussche, directeur 
du Musée de la ville, lors du ver-
nissage de l’exposition, le 8 février 
dernier.

Une exposition présentant une cin-
quantaine d’objets design datant 
des années 1960 à 1980 et s’ins-
crivant dans ce mouvement, issus 
pour la plupart de collections du 
Musée de la ville ou de prêts. On 
peut mentionner, par exemple, un 
fauteuil bleu intitulé Luna, en réfé-
rence bien sûr à la Lune, ou un fau-
teuil gonflable Molécul’air, datant 
des années 1960 et conçu par Ber-
nard Quentin, considéré comme 
l’un des pionniers des structures 
gonflables et qui est constitué de 
«  dix sphères agglomérées à la ma-
nière d’un regroupement d’atomes  », 
peut-on lire sur le texte descriptif 

de l’objet. On peut également ci-
ter, parmi les éléments marquants 
exposés, une suspension lumineuse 
UFO, datant de 1975. Intitulée 
UFO, elle est composée «  d’une 
série d’anneaux en plastique, […] 
suspendus à des chaînes métalliques se 
déployant verticalement dans l ’espace, 
à la manière d’un mobile », précise le 
descriptif de l’objet. Sans oublier la 
Ball chair, siège sous forme d’une 
sphère édité à partir de 1966.

«  À l ’époque, tout le monde voulait 
avoir chez soi des objets qui pou-
vaient représenter de loin ou de près 
la réalité plus ou moins fantasmée de 
la conquête spatiale, évoque Frédé-
ric Debussche.  À côté de la réalité 
scientifique de l ’exploration spatiale, 
il y avait aussi tout un imaginaire 
qui s’est fortement développé, à par-
tir du xixe siècle déjà dans la litté-
rature, mais qui a connu un coup 
d ’accélérateur au début du xxe siècle, 
et encore plus après-guerre, avec 
aussi tous les fantasmes et les délires 
associés à la conquête de l ’espace, ou à 
la venue des habitants d ’autres pla-
nètes sur la Terre. »

Fauteuils, chaises et luminaires donc, 
mais aussi petites lampes, tapis, coif-
feuses, tables, ou encore téléviseurs 
portables, radio-cassettes, radio- 
bracelets, tourne-disques renvoyant 
aux planètes et à la conquête spa-
tiale, sont à retrouver dans cette 
exposition s’inscrivant dans la li-
gnée de précédentes expositions du 

Musée de la ville, présentant le style 
des objets des années 1960, 1970 
ou encore 1980, imprégnés de pop 
culture. «  On veut être un musée de 
référence sur les années 60, 70, 80, les 
années pop, et on veut creuser ce même 
sillon, mais tout en n’étant pas dans 
la répétition, en essayant d’aborder 
les choses de façon différente, affirme 
Frédéric Debussche. Dans ce registre 
des années pop, les thèmes sont très 
nombreux, il y a un puits d’inspiration 
sans fond, qui rend compte aussi d’une 
période très riche. Il suffit de regarder 
les objets pour voir quels étaient les 
désirs de création qu’on pouvait avoir 
à l’époque. »

Des ateliers en famille  
pour réaliser un objet space age

L’exposition est ouverte les mardis, 
mercredis, vendredis et samedis de 
14 h à 18 h. Tous les samedis, à 15 
h, une visite guidée de l’exposition 
est proposée. «  On l ’avait mise en 
place à l ’occasion de l ’exposition Pri-
sunic (lire notre édition du 25 octobre, 
Ndlr), et le succès de ces visites gui-
dées nous a incités à renouveler cette 
programmation », souligne Frédéric 
Debussche. Entrée libre à l’expo-
sition (groupes sur réservation). 
Des ateliers de 1 h 30 en famille 
pour réaliser un objet space age 
sont programmés les 18 février, 
1er mars, 29 avril et 3 mai à 14 h 30 
(tarifs de 2 à 3 euros, réservations 
conseillées). Renseignements 
au 01 34 52 28 80. n

Heyoka. Ainsi s’intitule le projet 
pensé par l’équipe du théâtre Al-
phonse Daudet, à Coignières, en 
collaboration avec la compagnie de 
danse Pernette. Un projet consistant 
en la création d’un « spectacle choré-
graphique participatif sous forme de 
carnaval », indique la Ville sur son 
site internet. «  Il s’agit de revenir à 
la source du carnaval avec une initia-
tive qui réveille le collectif, les peurs qui 
sommeillent en nous pour mieux les 
expulser dans une danse bouillonnante 
et festive, précise le site internet 

municipal. Trois groupes constitue-
ront le cœur du carnaval : un groupe 
de scolaires, un groupe extra-scolaire 
et un groupe d’administrés. Encadrés 
par des professionnels de la compagnie, 
les habitants de Coignières pourront 
participer à des ateliers (danse, créa-
tion de costumes et musique), afin de 
créer ce spectacle.  » Gratuit, ces ate-
liers préparatifs sont programmés 
les 18 et 19 février, respectivement 
de 14 h à 18 h et de 10 h à 15 h, au 
théâtre Daudet donc. Inscriptions 
au 01 30 62 36 00. n

Montigny-le-Bretonneux  
Des objets design inspirés 
par la conquête spatiale 
exposés au Musée de la ville  

Coignières Un projet de carnaval 
chorégraphique participatif

L’exposition Space age, à l’affiche jusqu’au 8 juillet, 
présente une cinquantaine d’objets du quotidien datant 
des années 1960 à 1980, et dont le style est inspiré par 
l’exploration spatiale.

Le projet Heyoka est mené par le théâtre Daudet et la 
compagnie de danse Pernette. Deux ateliers préparatifs se 
tiennent les 18 et 19 février.

Le conservatoire de musique et 
de danse de Trappes accueille, 
le 17  février, de 20 h 30 à 22 h,  
Bernard Crombey, acteur et auteur 
d’art dramatique. Ce dernier propo-
sera une lecture de l’essai d’une tren-
taine de pages de Stéphane Hessel, 
Indignez-vous !, publié en 2010. Al-
lemand naturalisé Français en 1937, 
résistant pendant la Seconde Guerre 
mondiale, déporté dans les camps 
nazis avant de s’échapper, Stéphane 
Hessel a mené dans l’après-guerre 
une carrière de diplomate, avant de 
connaître un très fort succès avec la 
publication d’Indignez-vous !, à l’âge 
de 93 ans, trois ans avant sa mort.

« Quelle chance de pouvoir nous nourrir 
de l’expérience de ce grand résistant  », 
indique la description de l’événement, 
avant de rapporter quelques passages 
de son essai  : «  Certes, les raisons de 
s’indigner dans le monde complexe d’au-
jourd’hui peuvent paraître moins nettes 
qu’au temps du nazisme. Mais cherchez 
et vous trouverez : l’écart grandissant 
entre les très riches et les très pauvres, 
l’état de la planète, le traitement fait 
aux sans-papiers, aux immigrés, aux 
Roms, la course au ‘‘toujours plus’’, à la 
compétition, la dictature des marchés 
financiers et jusqu’aux acquis bradés de 
la Résistance  ». Gratuit, réservations 
sur kiosq.sqy.fr. n

Trappes Une lecture rendant 
hommage à Stéphane Hessel 
au conservatoire

C’est une légende du reggae qui 
sera au Café de la plage, à Mau-
repas, le 17 février de 20 h 30 
à 22 h. Rod Taylor «  a partagé de 
nombreuses scènes avec des artistes 
de renom comme Jimmy Cliff, Manu 
Chao, Babylon Circus, Alpha Blondy, 
Tryo, Sensemilia, Max Roméo ou 

encore les Ogres de Barback  », rap-
pelle la description du concert. 
Un concert exceptionnel célébrant 
les 50 ans de carrière du chan-
teur jamaïcain, aujourd’hui âgé de 
65 ans. Les tarifs des places vont 
de 9 à 17 euros, réservations sur  
kiosq.sqy.fr. n

La ferme de Bel Ébat, à Guyancourt, 
accueille le 18 février, de 20 h 30 à 
22 h, le spectacle Concerto pour deux 
clowns. Une représentation ayant 
remporté le prix du public au festi-
val d’Avignon en 2013. Derrière le 
maquillage et les costumes des deux 
clowns, une femme et un homme, 
Julia Moa Caprez et Igor Sellem. 
« Elle joue de l’alto et du salto, il titube, 

encombré de son tuba, indique sur son 
site internet la ferme de Bel Ébat, 
à propos de ce «  savoureux spectacle 
fait d’inattendu, de grâce, de poésie et 
de grands éclats de rire ». Le tout sur 
fond de musique classique, avec des 
morceaux de Vivaldi, Strauss ou en-
core Bach. Les prix des places vont 
de 6,25 à 25 euros, réservations sur 
kiosq.sqy.fr. n

Maurepas Le Café de la plage se met en 
mode reggae avec le concert de Rod Taylor

Guyancourt Duo clownesque et musical 
ce samedi à la ferme de Bel Ébat

Bernard Crombey, acteur et auteur d’art dramatique, 
proposera une lecture d’Indignez-vous ! le 17 février.

Parmi les objets exposés, un peut citer le fauteuil Molécul’air, datant 
des années 1960 et constitué de dix sphères agglomérées à la manière 
d’un regroupement d’atomes.  
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 Vous avez une information  
à nous transmettre ? 

Un évènement à annoncer ?  
Des précisions à nous apporter ?  

Un commentaire à faire ? 
Contactez la rédaction !

redaction@lagazette-sqy.fr
La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines

12, avenue des Prés  
78180 Montigny-le-Bretonneux 

Tél. 01 34 81 28 71

SUDOKU : niveau facile SUDOKU : niveau difficile

Ces grilles Sudoku vous sont proposées grâce à Thibaut Bernard, auteur  
du logiciel gratuit et libre de diffusion du site internet alphaquark.com.
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Vous êtes entrepreneur, 
commerçant, artisan,  
vous désirez passer votre publicité 
dans notre journal ?

pub@lagazette-sqy.fr
Faites appel à nous !




